
191 

SUR LA C O U R B U R E  DES S U R F A C E S .  

L e t t r e  a d r e s s 4 e  & M.  C a s o r a t i  

PAR 

E. C A T A L A N  
LIEGE. 

Monsieur, 
Je quittais Lidge quand j 'ai re~u le beau M&noire que vous m'avez 

fait l 'honneur et le plaisir de m 'of f r i r . .Ce t te  eireonstanee de d@laeement 
voux explique le retard de ma r@onse. J 'al  lu votre Mgmoire avee le 
plus vif intdr~t, et j 'ai  admir~ la manigre simple et gl~!gante dont vous 
6tablissez votre jolie formule" 

2 nu " 

Atteint-elle le but que vous vous ~tiez propose? Est-elle d'aeeord avee 
l'idSe commune? I1 me paralt  que non. Voiei l 'un des motifs de mes doutes. 

R 1 ~tant suppos6 positif, C ne change pas quand on y remplaee 
R 2 par - - R ~ .  En partieulier, si l 'on eonsidgre le cat~w~'de dans lequel 
R s = -  R1, puis la sphgre dont le rayon serait / t , ,  on a, pour ees deux 

i 
surfaees, en deux points eorrespondants, C = ~ .  Ainsi, le catgnogde et R~ 
la sphOre auraient mSme eourbure. Cette conclusion est-elle d'aeeord avee 
l'id~e commune? Je vous le demande. 

A u t r e f o i s ,  je me suis oeeup4 de eette question de la co~trbure des 
surfaces, question sur laquelle je n'ai rien publi4. Depuis la lecture de 
votre Mgmoire, mes vieilles idges sont revenues; et voiei la solution (pro- 
visoire) qui en d@oule. 

Ae ~  ~ t h ~ m a t ~ .  15. Imprim~ le 6 juillet 1891. 


